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La langue russe au Kirghizstan : du socialisme A MTV
Description

Dix-sept ans aprA’s son indA©pendance, le Kirghizstan vit toujours sous la??influence de la
langue russe. Les chaA®nes de tA©IAGvision moscovites y restent omniprA©sentes et, pour
faire carriAre dans cette ancienne rA©publique soviAGtique, mieux vaut maA®triser la langue
du grand voisin. EnquA2te sur un bilinguisme A A©chelle nationale.

L’A©vocation de I'Asie centrale -rA©gion lointaine A 1a??est de la mer
Caspienne, parcourue de dA©serts et de hautes montagnes- suscite
des images floues et stA©rAG©otypA©es: yourtes, nomades A dos de
cheval, steppes A perte de vue, Boukhara, Samarcandea?! Ce A quoi
la??on pense moins, ce sont les traces laissA©es par soixante-dix ans
de domination soviAGtique dans cette partie du monde. A cAtA© des
statues de LA©nine, de la??architecture socialiste et de la bureaucratie
post-communiste toujours prA©sentes, la??hACritage le plus frappant
de cette A©poque reste la prA©sence de la langue russe.

1Al :

Les frontiA'res actuelles des jeunes rA©publiques da??Asie centrale (Kazakhstan, OuzbA®kistan,
TurkmA®nistan, Tadjikistan et Kirghizstan) remontent toutes aux annA©es 1920-1930, pA©riode A
laquelle les Soviets divisent en petites nations Ia??ancien Turkestan, rattachA© A 1a??empire des
Tsars depuis 1868. Des rA©publiques socialistes et soviAGtiques naissent, dAGterminA©es dans
leurs contours par la puissance A©trangA're russe. Pour parachever cette A?uvre, chacune de ces
nations est dotA©e da??une A«langue titulaireA», ainsi que da??une variante de |a??alphabet
cyrillique qui lui est propre, destinA©e A transcrire des sons na??existant pas dans la langue russe. A
la??exception du Tadjikistan majoritairement dominA© par la langue persane, les habitants da??Asie
centrale parlaient jusque-IA des dialectes turcs. En 1a??espace de quelques annA©es seulement, les
Soviets imposent cing nouvelles langues officielles, A la fois voisines mais distinctes.

Un pays profondA©ment multilingue
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TrA’s vite, le russe gagne du terrain en Asie centrale, avec la??industrialisation et |a??urbanisation
naissantes. Pour couvrir de nouveaux domaines techniques, les langues officielles des jeunes nations
sa??avA’rent insuffisantes, alors que le russe compte dA©jA une multitude de termes spA®©cialisA©s,
eux-mA2mes parfois empruntA©s A d’autres langues, dont I'allemand. Sa??y ajoute l'arrivA©e -A la
fois volontaire et forcA©e- de populations, russes notamment, contribuant ainsi A
la??homogA©nA®isation ethnique et linguistique des sociA©tA©s da??Asie centrale. En 1989,
21,5A % de la population du Kirghizstan A®tait da??origine russe. Et comme souvent dans les
sociAGtA©s colonisA©es, les populations locales finissent par adopter la langue de la minoritA©
dominante. Pour faire carriA're, il faut apprendre le russe. A 1a??inverse, les Russes du Kirghizstan
na??apprennent que trA’s rarement le kirghizA : ils na??en A©prouvent tout simplement pas le besoin.
Ca??est ainsi que, dans les annA©es 1980, la premiA're langue de nombreux habitants du Kirghizstan
est le russe.

Ce dA©sA©quilibre persiste encore aujourda??huiA : dans un sondage rA©alisA© en 2003, deux
Kirghizes sur trois indiquaient maA®triser le russe, alors que seul 1,6A % des Russes interrogA©s
affirmaient parler la langue de leur pays da??adoption. Et ce, malgrA© les efforts pour revaloriser le
kirghiz, proclamA®© unique langue nationale en 1991, et malgrA®© une vague massive de
A«kirghizationA» pour endiguer la russification progressive de la sociA©tA©. Ces quelques annA©es
da??A®lan national na??y auront rien changA®©: le pays reste profondA©ment multilingue, et le russe
continue de dominer dans de nombreux domaines. Or, depuis la??indA©pendance, la population
slave, souvent trA"s A©duquA©e, A©migre en masse. Depuis 14??indA©pendance de 1991, plus de la
moitiA© de la population da??origine russe a A©migrA©, passant de 21,8A % en 1989 A 9,9A % en
2005. En rA©action A cette fuite de matiA're grise, 1a??Etat, en pleine crise A©conomique, dA©cide
en 2000 de proclamer le russe A«langue officielleA». Le russe est ainsi dans la mA2me position que le
franA8ais aujourda??hui dans les anciennes colonies franA8aises da??Afrique occidentale: il est la
deuxiA"'me langue officielle du pays, A cAtA© du kirghiz, qui est A la fois langue officielle et langue
nationale. DorA©navant, libre A tout citoyen de sd??adresser aux administrations en cette langue.

En dAOpit de ces dA©veloppements rA©cents, le prestige du kirghiz ainsi que son utilisation ont bel et
bien progressA© depuis 1991. Aujourda??hui, la langue nationale sa??emploie A chaque coin de rue
de la capitale, Bichkek, pourtant espace le plus A«A russeA A» du Kirghizstan (dans les annA©es
1980, la ville ACtait presque entiA'rement russophone). Aujourda??hui, le systA'me universitaire
kirghize est bilingue: dans presque chaque universitA© il existe une filiA're kirghize et une filiAre
russe. Mais plus de la moitiA®© des A©tudiants sont inscrits dans cette derniAre. Dans presque toutes
les universitA©s prestigieuses du pays, le russe prA©vaut en tant que langue d’enseignement.

MalgrA© la revalorisation du kirghiz, A©rigA© en symbole de 14??identitA© nationale, et malgrA©
la??ACrosion progressive du russe constatA©e dans les rA©gions montagneuses reculA©es, la
langue de 1a??ancienne URSS est loin da??avoir perdu de son influence. Le voyageur qui visite pour
la premiA're fois le pays est da??ailleurs frappA© par son omniprA©sence. Encore aujourda??hui,
environ deux-tiers de la population maA®trisent cette langue; plus encore, si [a??on prend en compte
tous ceux qui ont une connaissance passive du russe. La sociA©tA®© kirghize actuelle demeure donc
profondA©ment bilingue. Sous les Soviets, le kirghiz fut synonyme de langue de nomades
Ac«arriA©rA©sA». Encore aujourda??hui, le russe reste, malgrA© tous les efforts de la??Etat, la
langue la plus prestigieuse. Et ce prestige va de pair avec I'ascension sociale des individus. Parler
russe reste un accA©IAOrateur de carriA're au Kirghizstan et dans les pays russophones limitrophes.
Dans un contexte de crise A©conomique -environ la moitiA© de la population vit en-dessous du seuil
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de pauvretA©-, ca??est un argument non nA©gligeable. Selon Abdykadyr Orousbaev, professeur de
sociolinguistique A 1a??UniversitA© de Bichkek, ce na??est donc pas par manque de patriotisme que
nombre de parents kirghizes envoient leur progA©niture dans des A©coles russes surpeuplA©esA :
A«A lls sont sAGrieusement prA©occupA©s de la??avenir de leurs enfants et savent que ne
maA®triser qua??une seule langue constitue un mauvais dA©part dans la vie professionnelleA A».
Rien da??A®tonnant alors A ce que, depuis dix ans, le nombre da??A©IA ves de russe progresse
lentement mais sA»rement. De plus, dans un pays multiethnique et multilingue tel que le Kirghizstan,
le russe sert aussi de langue de communication interethnique. Les minoritA©s ethniques maA®trisent
beaucoup mieux le russe que le kirghiz, ce dernier AGtant considA©rA© comme la langue des
Kirghizes A«A de soucheA A».

MA2me A la campagne, tout le monde regarde la tA©IA©vision russe

Le russe domine aujourda??hui aussi largement les mA®©dias, et particuliA"rement la tAGIAGvision.
La??accA’s A la??information globalisA©e passe quasi uniqguement par cette langue, les chaA®nes
locales AGtant A©conomiquement beaucoup plus faibles. Rien de surprenant alors A ce que certains
pays de la??espace post-soviACtique raffolent toujours des grandes chaA®nes de Moscou, en
premiA're ligne desquellesA Pervyj KanalA etA Rossija. Les mA®©dias russes -pro-Kremlin cela va
sans dire- ont toujours la part belle en Asie centrale. Et ce fait risque da??avoir des incidences non
nA©gligeables sur la??avenir du kirghiz et surtout sur la future orientation politique et culturelle du
pays. A«A La??influence qué’>’>ont les mA©dias russophones sur la situation Iinguistique au
Kirghizstan est A©normeA A», assure Emil Jouraev, spAGcialiste en politique Ilngwsthue auprA’s de
la??0SCE A Bichkek. A«A MaA@triser cette langue est une conditionA sine qua nonA pour rester
informA©. MA2me A la campagne, tout le monde regarde la tA©IAGvision russe. MA2me ceux qui ne
parlent pas trA’s bien la langueA A».

La population kirghize reA8oit les nouvelles du monde surtoutA viaA les chaA®nes moscovites. DA’s
lors est-il A©tonnant que la plupart des Kirghizes aient une image trA’s positive de la RussieA ? Celle-
ci est considAG©rA©e comme protectrice, un A«A grand frA"reA A» avec lequel on partage un passA©
glorieux. Encore aujourda??hui, le 9 mai, date de la victoire contre la??Allemagne nazie, est
considA©rA© comme une des fA2es nationales majeures du pays. Vladimir Poutine jouit au
Kirghizstan da??une cote de popularitA© aussi AGlevA©e que dans son propre pays. Certains, tel
la??ex-Premier ministre kirghize Felix Koulov, rAdvent mA2me A voix haute da??une
confA@dACration avec la Russie. En outre, la nostalgie du passA© soviAGtique, un passA© oAl le
pays na??AGtait pas indA©pendant mais oAt il y avait du travail et une protection sociale pour tous,
est toujours trA's prA©sente. Le Kirghizstan ne sa??est toujours pas vraiment remis du choc de
la??indA©pendance, les chiffres A©conomiques sont IA pour le rappeler.

A«A Ca??est A travers le russe que le peuple kirghize a commencA© A adopter les valeurs de la
a?2civilisationa?? occidentale et A sa??intA©grer dans la communautA®© internationaleA A», affirme
mA2me le politologue Djamalbek Djoumaev, membre de 'ONG Til-Dil, qui milite pourtant pour la
rA©A©valuation de la langue kirghize. A«A Sans le russe, cette intA©gration aurait AOtA© impossible,
car ca??est le moyen de communication par lequel le Kirghizstan garde le contact avec le monde
extA©rieur. Si 1a??on abolissait les mA©dias russes, et si la population cessait de comprendre cette
langue, le Kirghizstan deviendrait une sociAOtA© totalement isolA®e, A |a??instar de
la??AfghanistanA A».

Tout cela explique pourquoi la??Etat kirghize na??a pas rA©ussi pour la??heure A promouvoir
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la?2utilisation du kirghiz dans toutes les sphAres de la sociA©tA®. Le kirghiz a beau A2tre un symbole
national de premier ordre, 1a??inA©galitA© entre les deux langues reste profondA©ment enracinA©e
dans la??esprit des habitants. Par ailleurs, le pays manque da??argent pour mener une politique
linguistique pro-kirghize efficace. Vu la grande utilitA© du russe, la population non-kirghize na??a donc
pas da??incitation suffisante pour sa??approprier le kirghiz. Pour la??heure, la seule motivation
da??apprendre la langue nationale reste la volontA© de se A«A sentir kirghizeA A». Da??autant que,
grAcce au russe, la population sa??assure non seulement l1a??accA’s A |a??information 42?mA2me si
revue et corrigA©e par Moscou- mais aussi A une des cultures et littA©ratures majeures du monde.
Le russe reste donc la langue qui relie les peuples dans cette partie du monde. Non pas la langue de
LA©nine et de la rA©volution soviAGtique mais celle deA Pervyj KanalA et deA MTV Russie, celle de
la??abondance et de la consommation.

* Bertold KEMPTNER est AGtudiant en slavistique A I'universitA© de Vienne, Autriche.
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